
REVUE DE LA LITIERATURE TEC H NIQ UE 

Sélection de fiches d'lnichar 

lnichar publie régulièrement des fich es de documentation classées. rela tives à l'ind ustrie charbonnière 
et qui sont adressées nota mment aux charbonnages belges. Une séleclion de ces riches paraît da ns chaque 
livra ison des Annales des Mines de Bel g ique. 

Cette double pa rution répond à deux objectifs dis tincts 

a) C onstituer une ciocumentalion de f iches classées par objet, à consulter un iq uement lors d 'une recherche 
dé terminée. Il importe que les fiches p roprement d ites ne circulent pas; e lles risquera ient de s'égarer, 
de se souiller et de n'être plus disponibles en cas de beso in. Il convien t de les conserver da ns un meu ­
b le ad hoc et de ne pas les diffuser. 

b) Apporter régulièrement des informations groupées par ob jet , donnant des vues sur toutes les nouveau tés. 

C'est à cet object if q ue répond la sélection publiée dans chaque livraison. 

B. ACCES AU GI SEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 31 et P 33 Fiche n" 16.396 

F. LINDE. Welche Abha ngigkeit besteht beim Ge. 
steinstreckenvortrieb z.wischen dem Arbeitsplatz je 
Mann und der Auffahrleistung? Quel 1·apporf y a-t-il 
drms le cre11semem de galeries a11 rocher entre l'espnce 
offert à chacr11e tra11aille11r et l'a11m1ce111ent réttliJé? -
Bergbauwissenschaften, 1956, août, p. 2 17 /234. 

T hèse de doctorat soutenue ti la Berga ka clemie de 
C lausthal. 

Les fadeur~ intervenant da ns le rendement : 
facteurs nature ls (massif. cl ima t. venues d'eau, acci­
den ts i?éolortiques). facteurs rela tifs à l'orga nisation 
du trava il , f act·curs cl'explo ila tio n (degré de mécani­
sation. de l'a ball agc. du <léh li, iement el de l'évacua ­
tion) : LI raut a ussi faire interveni1· l'esp ace offert ù 
chaque trava il leur, car il in fl ue dans une certa ine 
limite sur le rendeme nt du travail. 

Ca lculs de production e t de prix de rev ie nt nvcc 
di vers eHecUfs . sccti.ons ou roches . en d istingu ant 
exploita tions non, pa rt iellemen t et fort eme nt méca­
n isées( données empruntées aux observolioos faites 
lors des épreuves de 1948 aux mines de ln Ruhr 
pour l' avanremenl). 

L'a uteur l'ail ressortir que la mécanisation to tale 
n 'offre d'avan tages économiques sur 1ft méca nisation 

pa rtielle q ue si l'a vanccrnen l dépasse 100 m/ 111oi.s. 
l3 ib li ogr. 13 références. 

(Résumé C'erc f1ar, P.oris). 

1 ND. B 4 1 1 1 et Q 40 Fiche n" 14.846 

H. RESLINGER. Rentabilité de l'exploitation par 
avancements rapides dans un gisement de couches 
minces et charbon dur nécessitani havage et fü. Mine 
de demain basée sur le principe de la rapidité des 
avancements. - Communication Te 3 au Congrès du 
Centenaire de la Société de l'industrie Minérale, 
Paris, juin 1955. - Revue de l' industrie Minérale, 
numéro spécial I T, 1956, juil let , p. 344/387, 12 fig. 

Dans un gisement en pla teure q ui s ' appa uvrissait, 
le re ndement rond dlt s iège l de la Houve d imi nuait 
p rogressivc1ncnl. En 1949. ce re ndement tomba H 
l.1 50 kg pour une product ion nette de '2. 100 t et 
7 tai lles en act ivité. A près l' introduction de la nou­
velle mêthode cl"exploitation pa r avancements ropi­
dcs (cf. rie- lie 10.420 - 13 4 1 11 ) et sa généralisatfon 
d ans 7 couches d iHérenl es, le rendement fond 
s 'éleva d'une faço n sensib le c l a llcignit 1.950 kg. 
Production moyenne de 2. IOO l/j provena nt de 3 tai l­
les seulement. d 'une puissance moyenn e modérée 
de l.05 m. U n a utre v,rand avantage de !"exploitation 
par ava ncemc111's rapides es t la d iminution des inves­
tissements. \/Hesse d'ava ncement: de 3 a llées - iaux 
cle rentabilit é tfe 120 o/., . V itesse d 'avnncernon t de 
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4 allées - taux de rentabilité de 200 o/o . Après 
4 années d'expérience, on peut prévoir la mine de 
demain très simplifiée. D ans une coud1e de l m. 
2 tailles de 220 ro de longueur peuvent faire cha­
cune un. avancemen t de. 4 allées de 0.9 m et produire 
2000 l à un t·au.'X de rentabil ité prévisib le de 150 % 
mini'murn par rapport à l'ancienne méthode. 

Il resle à co ncevoir l'avuncement rapide des tra­
çages. 

En altendt111I la mii;c flu point de machines 
traceuses capa bles de couper a la fo is le charbon et 
le rocher. il fo udro.il pouvoir, avec les moyens 
actuels. tracer les galeries au moins à la vitesse 
d'avancement des ladies, c'est-à-dire 6-10 m/ j. L' au­
teur voit la solution dans les traçages sous forme 
de taillette de 15-~0 m de longuem, équipée comme 
uoe taille normale. avançant comme. la taille et uu 
moins à la vi tesse de celle-ci. L'arrière-ta îllette se,ait 
form.ée par demc galeries jume lées. Celles-ci seraient 
de petite section. avec un coupage de mur unique­
ment. peut-être avec toit h ou[onné ou boisé simpfe­
ment. 

C. ABAT AGE ET CHARGEMENT. 

IND. C 21 Fiche n• 14.730 

M. POULET. A battage du charbon à l'explosif. -
Communication Ta I au Congrès du Centenaire. de 
la Société de !'Industrie Minérale, Paris, juin 1955. -
Revue de l' industrie Minérale, numéro spécial I T, 
1956, juillet, p. 5/ 12, 3 fig. 

Dans la modernisation des méthodes cl'exploita~ 
tîon. l'explosif joue un rôle important. Cè dé'\'clop­
pement conlfouel n'a été possible que par suite de 
la mise au point d'expfosif Je sécurité envers le 
grison et les poussières. mais également parce que 
les exploitants ont respecté avec one parfaite disd­
pline les consignes d'emploi. 

Aa cours de ces dernières années. on consi:ate 
une évolution dans l'emploi. On doit se souvenir 
qu'une mine t irée en plein massif ne donne pas un 
abattage sal'isfaisant. li est indispensable d'avoir 
une surface de dégagement vers laqueUe se produit 
l'effet utile de l'expl osion. L'inclinaison des trous 
de mine doit également tenir compte de fa position 
des li.mets existant dans la veine. Le réglage de la 
charge se fait en cherchant à obten ir l'effet de s<Juf­
fle Je moins important. L es explosifs aTlégés, en 
service depuis 3 ans. répartissent l'énergie de l'ex­
plosion sur une p lus granJ e surface du trou de mil)e 
et conduisent t, unè action moins brutale sur le 
massiL Us peuvent être utilisés même dans les chan­
tiers où Je lait est f rngile. 

Les trous sool forés générnlcmen l à des distnnocs 
de 0,70 m à ( m les uns des nutres et à des distances 
semblables de la surf ace de dégagemen t. 

Lo cons.ommotion de ces explosifs Ynrie de 5û à, 

250 g par m5 en pl ace suivant la dureté du charbon. 
L'explosif permet d'obtenir des p rix de revient 

d'abattage en tpilfe qni i.on i- P.n viron inf~ri~nr~ 

de 50 % à ceux obtenus en utilisant le mar.teau­
piqueu.r. 

IND. C 240 et A 45 F-iche n" 16.586 

T. ATCHISON, W. DUVALL, L. OBERT. Mobile labo­
ratory for recording blasting and other transient phe~ 
nomena. Laboratoire mobile po"r enregistrer Les phé-
110mè11es d11 tir et autre, phénomènes initantanh. -
U. S. Bureau of Mines, Rep. of lnv. 5197, 1956, iuin, 
22 p., 11 fig. 

Laboratoire automobil e. pouvant enregistrer simul ­
ta némen t 16 indications transmises élect-riquement 
par des oscilloscopes d des chambrés à tambou.r 
tournant à grande v itesse. les phénomènes dét·ec:tés 
étant ou des voltages ou transfom1és en différences 
de potentiel : l'emploi de transducteurs et d'impé­
dances appropriées donne un e grande so uplesse. 

On peut ainsi étudier tous les phénomènes de 
vibrations. commutation. vo I ées d'explosions à 
micro-retards. ébranlement d'un massif par le tir. 
Détails sur les appareils principaux et auxiliaires. 

(Résumé Cerchar, Paris). 

IND. C 243, F 231 et H 550 Fiche n° 16.570 

E. WEH NER. Auswirkungen elektrostatischer Erschei­
nungen im Berg bau. Influences des manife.rtalioru élec­
trottdtiqffes dans les mines. - Glückauf, 1956, 13 oc­
tobre, p. 1229/ 1233. 

Depuis qudques dizaines d'années cléj ù, on ctm­
naît le d ,1ng1!r de r:cs c-liorges. spécialement en 
nlm osphèrc sl!rhc et en milfou isolant. En Allema­
gne. Beyling et Frilzsd1c ( 1933) sont les premiers 
à s'être intéressés au danger de l'allumage du grisou 
par ccl intermédiaire et aux m oyens dé protection 
éventuels. Antérieurement. d'autres branches indus­
trielles a va ient étudié le danger d'incendie et d'ex­
plosion dans les gaz, fumées et atmosphères pous­
siéreuses. L e danger dans les mines paraissait moins 
sérieux p a rce que les poussières de charbon n'ont.­
pas besoin d"être é lectrifiées pour être dangereuses 
et. d'autre part. les conditions cfe sécheresse et d'iso­
lemeut, en m ê m e temps <.fue la présènce de grisou 
ou pouss ières. paraissaient problématiques. 

Depuis. le danger a été confil'mé par de nombreux 
exemples. 

Par exemple. dans une mine du Nord de la Ruh:r. 
en un point de chargement d'un puits intérieur. on 
avait instul[é un ril tre éjecteur de poussières à afr 
comprimé : des étincelles dangereusei;i ont été cor\s­
tatées - la station de Dortmund-Derne a cons­
taté des tensions atteiitnant 4000 V à des tubes 
Cardox isolés pour une capacité de 500 Picofarad. 

En général. les t uyères à ai:r comprimé non mises 
à Ta terre sont très dangereuses. Le développement 
de l'emploi des plastiques (isolants) par ailleurs si 
intéressant-s. présente à ce point de vue un danger 
pàrticulicr (flexibles. bandes transporteuses, isole~ 
mellt des câbles). Un a ccident assez extraordinaire 
qui s'est produi~ en 1954 dans une mine de la Ruhr 
et a atteint deux jeunes oavriets : des mines char­
gées. ma is non raccordées. ont sauté au moment 
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où 1.Ule tuyauterie à a ir comprimé a débité ù gueu le­
bée; la seu le explication vra isembfabl e est qu'une 
r harge éleclrosta liquc développée sur la tuyauterie 
n cha rgé un bout cle détona teur pendant que l'autre 
était n la terre. 

IND. C 41 Fiche n" 14.796 

A. BERNOS. Exploitation des veines minces e n pla­
teure . - Communicat ion Tb 4 au C ongrès d u Cen­
t e naire de la Société de l' indust rie Minéra le, Paris, 
juin, 1955. - Revue de l'industrie Minérale, numé ro 
spécial I T, 1956, juillet, p. 93/110, 20 fig . 

Evolu tion des méthodes c.l'e.,1)loi tation da n s un 
s iège où l'on « récupère » un gisement méd iocre de 
vernes m inces. sa les, à épontes très m édiocres, mais 
avec un penrtage régulier de l'ordre cle JCY'. 

Le hu i poursuivi éta it de compenser IA d imin ution 
progressive de la puissaDCe des veines pa r une amé­
liora tion de la technique. O n s'orien ta vers une 
augmentation de la concentration pa r des vi tesses 
d' ava ncement a ussi grandes que p~ssih[e. boisa ge 
méta llique el développement de la méco n isalion . 
On resta fidèle ù la longue tai lle de 200 m environ. 
Les divers engins de tra nsport en ta ille q LLi , dans 
une certaine mesure. imposent la mél'hode d'exploi­
l'ation , furent successivement le couloir osci ll ant. le 
convoyeur à bande ù brin supérieur porteur, le con­
voyeur à brin inférieur porte etr et e nfin le con voyeu r 
b lindé q ui p ermit d 'inlroduire le havage par p asses 
courtes et multip les, puis ensuite le havage par 
passes courtes derrière le convoyeur avec soutène­
ment en porte-à-Faux. 

C 'est cette méthode, inspirée de la mine de 
l<reulzwald (Houillères du Bassin de l orra ine) , qui 
est a ctuellem ent généralisée. 

Les a vancements quotidie ns moyens sont de tro is 
rallonges de 0.90 m. Le fo udroyage a lieu au coul'S 
des postes d'abaltage. La ta i lle est divisée en deux 
!ailles de 100 m. desservies c hacune par une h aveu ­
se ; lrai tées comme deux de mi-ta illes presque indé­
pendan tes, elles sont in t·ention nell emen l acycl iq ues, 
ce qu i leur confère une grande souplesse de ma rche. 

Le soutènemen t. faute cl' élançons i, pose rapide , 
reste le point fa ib le. 

IND. C 41 Fiche n° 14.797 

J. MACHERAS. Mécanisation des longues tailles dans 
les ve ines à. +oit court (exploitatio ns profondes). -
Communication Tb 5 au Congrès du Centenaire d e 
la Sociét é de l'industrie Minérale, Paris, juin 1955. -
Revue de l'industrie Minérale, numéro spécial I T, 
1956. ju il let, p . 11 1 /1 31, 12 fig . 

M éthode : havage el c ha rgemr nt p a r haveu se sur 
Panzerforderer avancé p a r pousseurs - passes cour­
les et rapides - soul'èn emenl méta ll ique en p orte-~l­
l'aLLx su ivant au p lus près. 

La ha veuse have en montant puis char ge en 
descenda nt. les chaines tournant en sens inverse. 

Difficu ltés et hmites d'uti lisation. 
trop gi,os b locs (découpage p ar bras combin é e t 
bras l rian gu.laire) ; 

vnriations de puissance et de confi gura tion de 
la veine (haveuse à tour.· - ch ampignons démon­
tables) ; 

- a.battage de la poussière ; 
- pa issn n ce de lu haveuse (il fa udra b ientôt 

100 k\V). 

Problème d a fn banquette : 
a) essai d 'ab attage et de clrnrgcment à l'a ide du 

bras H oy; 
b) d m rgeuse de b an q uette Quoniam. 

Sou.tènement : 

E tançons et b eles méta lliques. 

Dï[[icultés : 
a) d a nger de travailler a u plus près de la have1.1se. 

e n avn.f. a u -dessus du P anzer transporta nt le char­
bon tomba nt au ha va ge; 

b) d iUicu llé de ma intenir le toi t à l'aide d 'une 
bêle entièrement en porte-à-faux dans les cas Olt le 
toit est très lourd. 

Traitement clu toit : 
Le remblai (pn eu.malique) es t souvent imposé. en 

particulier en cas de grisou, de clan ger de feu. ou 
pour limiter les dég/Hs de surface. 

D ifficulté du remblayage en cas de mauva is loi t. 
Essa i de rembla i avec a rracha ge du soutènement 

au treuil . 

C onclusion : La méthode se généralise a ux M i11es 
de la S arre. 

IND. C 4210 Fiche .n° 14.795 

H. CHALES, H. THUILLIER, J. VERDET. Evolution 
du havage d ans le Bassin d u No rd et d u Pas-de-Ca ­
la is. - Communication Tb 3 au Congrès du C ente­
naire de la Société de l'industrie Minérale, Pa ris, juin 
1955. - Revue de !' Industrie Minérale , numéro spé­
cial I T, 1956, juillet , p . 78/92, 6 tabl. 

D ès nvant la guerre de 39-45, le havage fut 
essayé d a ns le B assin du Nord cl du Pas-de-C ala is. 
mais n 'y fut pas adopté. Ce n 'est qu'après la ~éné­
ra lisation du soutènement métallique en porte-à-faux 
et celle du déb locage par convoyeur bTindé que le 
havage fut développé. D epuis 195 1, il a pris une 
grande extension da ns les cha rbons durs des grou­
pes de l'Ouest du B assin. nolam mcnt ceux d'Auchel 
et de Bruay. 

Les auteurs insistent sur la nécessité de fragmen­
l er les produits a Fin de pouvoir charger mécanique­
ment. Moyens mis en œuvre potrr réaliser cette 
l'ra gmenta lion . l e cl, ,1rgemen t est réalisé a ussi sou­
vent q ue les cond itions le permettent. S ur 30 haveu­
ses en service en décembre 1954 , 8 mach ines assu­
raient le cha rgement intégral des produits. T ypes e l 
coractéristiques des machines ut ilisées : Anderson 
Boyes l s" et 12", B ritish J effrey Diarnond 12" . 
E ickhoff SE 3 à comm andes h ydrauliques, S u ll ivan 
C. L.E. S et C . L. A. 5. La p lupart des machines 
son t électriques. La longLle taï.lie est seu le adoptée. 

En charbon très dur, le havage. en remplaça nt Je 
mmage, a amélioré la granulomélrie., augmen tant la 
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valorisation. L es résultats ont évnlué rapidenu~nt : 
s i le pourcenta~e du charbon havé n'est pas~é pùut 
l'ensemble du bassin que de. O.J6 en 1947 à 5 en 
1954. riar contre ce- pourcentage augmente fortement 
dans les charbons durs d es groupes de l'Ouest dlr 
Gassin : i l passe à Auclicl de 0.75 en 1951 à '10 en 
septembre 1954 et à Brooy de 1.7 en 1952 à 16.6 
en septembre 1954. 

Les auteurs étudient fes invcslisscmenls pour une 
taille à soutènem ent méhdlique avcf' IH.weuse Citcu ­
la111· sur bl indé, ces investissements s'élèven t, pour 
un rron t de 150 m, à ss.000.000 FF. ce qui corres­
pond ri une dépense journa lière de 76.000 FF. 

IND. C 4220 Fiche n° 14.828 

H. E. COLLI NS. Coal ploughs in Great-Britàin. Le 
rabot-age en Grande-13retagne. - Communication T d 2 
au Congrès du Centenaire- de la Société de l' industrie 
Minérale, Paris, juin 1955. - Revue de l' industrie 
Minérale, numéro spécial I T, 1956, juillet , p. 206/ 
243. 

Au cours Je ces d ern ières an nées. on assiste à un 
développement de la mécan isation de l'exploHal,on, 
c l en particulier de l'ahatage et· du ch argement. 
D'excellentes machines ont été mises au point. mais 
surtout pour les vcil).es de 90 cm de puissance el 
p lus. "fa diminution de la puissance moyenne oblige 
ii. chercher cl'nulres solutions : le l'Obotage en est 
une. 

Rabot·abililé des veines : Il s 'agit de lrouver u11 
critère Je « ruliotnbilité » d'une veine. autre que 
J 'él're formée de charbon !enci re cl bien clivé.. PQur 
r:ela, on utilise un appa reillage [i-ger. cons( ilué- en 
gros par un couteau de rabotage d ont on mesure lo 
pénétration dans le cl1arbon en même temps que 
la poussée nécessaire (maximum 8.600 kg) (cf. f. 
n" 12.8631 -C 4220). Lo rabotabilité s'apprécie à 
partir de mesures de ré férence fa ites d ans la veine 
Busly. parf ailement rabotable par un I"nbot sta.tique. 
Un charbon trop du.r peut ètre rabotable par un 
rabot « acfrvé » ou « à résonance » (ex. Huwood 
slicer). Les mesures permettent aussi dé l'aire le pro­
jet Je finsta llation (q, de câbles, vitesse. pu issance). 
Le rabotage exige de bonnes épontes et un excellenl 
contrôle du toit. de plus le front doit être dégagé 
(raJloages articulées et porte-à- faux ou mieux « ral­
longes cou lissantes »). La rabotabilité dépend sans 
doute de la chatge sur l es étançons : il semble ètu 'iT 
existe une valeur critique de celle-ci en dessous de 
laquelle la résistance au rabotage augmente. Le 
rabotage pem1et d e suivre une marche acyclique. 
Sécurité : peu d 'étincelles provenan( des pics et peu 
de poussières. 

lnstallati.ons de rabotage de G rande -Bretagne 
(d. I'. 5225 - C 4220). Le rabot «standard » trnwdHa 
en Oraude-Bretagne de 1946 à 1954 avec un rend e­
ment- de 12 t / hommc poste, De nombreu.'i: autres 
rabots y travaillent aussi maintenant : Standard l . 
H avcu11 8. Rapide J,l , S craper JO, Samson M et C 6, 
Huwood Slicer 4 ; total 45. La production corces­
porula nle est de 10 % de Ja « prod uclion mécani­
sée ·», de 0.8 % de la production totale (17 M tn/ an) . 

Conclu.sion : Le rabotage est un système d'ahatage­
chargement mécan ique sans dout~ appelé à un grand 
développement. 

IND. C 4 220 Fich& nu 16.578 

K. SPIES. Untersuchung der Gewinnbarkeit von Stein­
kohlen unter besonderer Berücksichtigung der scha­
lenden Kohlengewinnung . Examen de l'exploitabilité 
d11 charbon a,, point de 1111e d11 rabotage. - Glücka uf, 
1956, 27 octobre, p. 1285/ 1297, 15 fig . 

L'abatta ge des minéraux durs est d 'une fa1,:on 
générale un procédé de concassage auquel on peul 
applique,· les lois géné ra les du con cassage. Celles-ci 
tOlltefois ne fo urnissent aucune valeur pratique cle 
l'exJ)loitahil ité. Par contre. on est arrivé à d istinguer 
deux facteurs qui conviennent pour les rechercl1es 
sur le charbon : la dureté et la. pénétrabilité. La prc­
rnière dépend des propriétés du charbon. la seconde 
d es conditions des terra ins encaissan ts. 

Un procédé de mesure de l'exploitabilité doil 
répondre i, toute une série cl' exigences : le charbon 
cloit avant tout être essayé en place et les conditions 
cl' essaj ne doivent pas trop modifier la situation 
na turelle. la mesure doit se rapprocher des candi . 
lions d 'abattage. 

On examine plusie urs procédés qui ne remplissent 
pas toutes les conditions. Le dispositif .de vVïlms 
convient pour le cas d'un petit rabot armé J'un 
taiilnnt ; des recherches préliminaires sur la forme 
du lai llan l, l'an1;le et la p rofondeur de coupe ont 
l'ixé les form es de l'engin uti]isnble pour des rech cr· 
d ies ultérieures. 

Il s'a git d'iu1 pelil chariot porle-outil. entraîné 
pa1, chaîne Galles et commande manuelle. qu'on 
int-roduit dans un trou de soncTe et qui est pourvLt 
cf u.n dynamomètre à lambour enregistreur. U ne com­
paraison ixmnédiate entre la mesure de vVilms et la 
force de traction d'un rabot nécessaire en un point 
fi xé d'une taille n'est pas possible. mais elle peul 
se déduire d'une série très élevée de mesures. 

En réa lité, il n 'est pas possible dans l'étal de oos 
connaissances de p tévoir l'aptitude d'un charbon 
a u rabotage. 

IND. C 4220 Fiche n° 14.840 

H. SAN DER. Die schalende Kohlengewinnung in 
Deutschland. L'abattage rabotant du charbon en Alle­
magne. - Communicat ion T d 4 au Congrès du Cen­
tenaire de la Société de l'industrie Minérale, Paris, 
juin 1955. - Revue de !' Industrie Minérale, numéro 
spécial I T, 1956, juillet , p. 254/ 276, 28 fig. - î ech­
nik und Forschung (S.K.B.V.), 1955, cohier n° 3. 

Court aperçu historiqLte de l'évolution en Allerna· 
gne du rabot. 

Le «Einheitshobel ,; opérait à fa ible vitesse avee 
une profondeur de coupe d'environ 30 cm . On 
essaya d'abord de faciliter le travail du rabot en 
adivanl ses lames. mais le principe des rabots 
activés fut bien tôt abandonné. 

L'évolution se poursuit par le rabot à gradins qui . 
avec la mê me vitesse que le Einheitshobel, enhiilll" 
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la pa roi avec p lus ieurs petites la mes i1 profondenr 
c roissant e. à environ 30 cm avant que IA dernière 
lame abatte sur toute la ha uteu r du. rnbot la taille 
Joni les tensions ont disp aru ; on arrive alt,rs « u 
rAbot <<ra pide» ou l'abot Lübbe qui, au l'Onlrn ire 
du. Ein heitshobel et du ral1ol· ti gradins, trnvaille 
hv cc une roib le profondeu r et une vitesse au(!men tfr. 
mais le raLot rapide d evait avoir un guidnge forcé 
le lon g du convoyeur f1 cause de l'accroissement rit> 
la vitesse. 

L e s tode suivant amène a u , abot prisma tique q u i 
t rava ill e nvef' la mêm e vitesse qu e le ra bot rapiclc , 
ma is qui attaque le rront de taille en d eux poinls 
seulemen t : il y a économie J e force de' tra<.:lion et 
il ne nécessite plus de guidage l'orcé le long du 
convoyeur. 

E nsuite sont décrits le rabot rapi.de. système 
lbbenbüren , sans tube de guidnge avec a il e nwdi­
fiée. le rabot ujouté cl le rnbot ;. p(uqucs de havc1ge 
pour l' util isalion en pla lcurcs cl semi-dressan ts. 

S uit la description du scraper-rabot de lo H einrir h 
Bergbau A . G . li est rait mention du trtrn sporteur 
d e taille couµnnl. procéd é tcml récent, supérieur ;m 
scra per- rabot. s urtout en semi-dresst1nls e l d a ns des 
veines ù fortes ondulations avec cha rbon « trava il­
lant ~. 

Pour les d ressanl·s : la haveuse à cûble pour cou­
dies en dreiisanh,. le rabot pour , lressRrtl!\ de lo Hein ­
rich Bcrl,fbnu A. G. e t le: bélie r d e la mine P f!iss cn ­
berft. 

IND. C 43 et E. 124 Fiche n" 14.843 

J . BIEAU. La méca nisatio n de l'abattage d a ns les 
pendag es d e 20 à 40". - Communication Te I au 
Congrès dù Centenaire de l'industrie Minérale, Paris, 
juin 1955. - Revue de l'industrie Minérale, numéro 
spécial l T, 1956, juillet, p. 300/326, 28 fig. 

7nlroduclion de la méllwde ù front d ég(1gé : le 
prem ier pas vers la mécanisation f ul l'introduction 
de f rcin eurs b lindés et du soutènemen t m él-ollique. 

Problème des veines mi11ces : pour résou_drc c:e 
probl èm e, on a réalisé un freineur a nguloire fi sim­
ple chaîne, blindé, c'esl-i\-dire ripable e l t rès rés is­
ta nt (t ir, lrnvage). L a tail le est incl inée ur le pen­
dage pled en a vance. L a h aveuse prenJ a ppu i 
la téra lem ent sur le blindé par un trn tn('au qui la isse 
le pas/;iage de la c h a îne à assic lles. At.Jrès lrnvo.gc 
e l lil', la ha veuse redesrend en r har~ea nl le d , n,.bon 
ohattu. 

Veines 7missa.ntes : 

1) L 'uli lisaLion da blindé anguloire en veine p \.1is­
sa nt·e donne Jicu à des difficultés pa r sui.le rlu 
d anger d e renversem ent du front de tAil!e. On ne 
peul donc s'engager dans Cèlle voie qu'avec p1u­
rlencc. D es essais sont- en rours qui d é tc rmineronl 
les limites d'uHlisa lion de la méthoJ e. 

2) P a rallè lem ent, d es essais de hovcuse întég .. a le 
Anderton ont é lé e ntrepris dan.s les tuil lt:!i i, fruiJH:!ur 
blindé sur pen.dage. Ccllù machine résout le pro­
blème cfc la banq uett·e et p eul'. r,i la rleiwenf e. r hflr$!Cr 

inl égrêilement le charbon aba ttu. En charbon très 
Jui·. rclle machine con vient· ma l. 

3) /\ussi. a -l-on cons truit un p(ololype d e haveuse­
rlia racui;c q 11i utilise le cha rgemcnl en descendant 
pa r lombour muni de pics éln r(l iS, La n,ad1ine have 
>.1Ve1,; 1,n bras Dorn1al. A pres Ur. on mel en service 
le lua11bou r de cha rgement à la clescente. 

O. PRESSIONS 
ET MOUVEMENTS DE TERRAINS. 

SOUTENEMENT. 

IND. D 1 Fiche n° 16.509 

C. BADGER, A. CUMMINGS, R. WHITMORE. Toe 
desintegration ot shales in water. La désintégration 
des schistes dans l'eau. - Journal of t he lnstitute of 
Fuel, 1956, octobre, p. 41 7/ 427, 12 fig. 

Le comportcmCJi l d es sclaisles J ans l'eau a été 
étudié de l'açon à dé.finir l'irnporlaticc et le proces­
sus de leur déco,nposition e l les .r>rvpriétés de la 
roche qui les d éte rmi11en t. Les sd,isles se d ésagrè­
gen t de d eux. façons do nl rune a fl'ecle tons les 
s<'his tcs. c'est l.:1 dispersion d e fa matière co lloïda le 
qui n1.a i11lic11l cnsemhle les conslilua nls d 'un sd1iste 
sec. Quelques -d1is les se dét ruise11t pru· pression 
d'a ir lorsque l'eau est enlrée d ons les porcs par 
capill arit é. L 'effet d e destru(' tion lienl principa le­
ment ri ln s lrncture du schiste e l· non il La rtuanlité 
tlc colloïdes présents. Le J cg.ré de dispersion des 
colloït!cs a rgileux cl la s tn.bilit'é d es suspemions qui 
en résulte sont- d éterminés par le type d e calions 
d 'éd,a nge a ttachés au. collo'idc et pnr les propriétés 
du liq11itle causant la désintégra tion, c'est-à-dire ses 
carad·éris t.rques ioniques cl ses propriélés diélectri­
ques. 

L·humidité superl'ic iel le et la résis tance m écoui­
que d es schistes paraissent liées ft leur clésinlégra­
lion. 

INO. D 220 et D 60 fiche n° 16.669I 

H. WILD. Die heutig e n Erken nt nisse über die auf d en 
stahlernen Streckenausbau wirke nde n Einflussgréissen . 
ConnaiJJtmces dcll1elles .rttr Ier espèces d ï nf/11e11ce.s agis­
JrtJJI s11r lt: .rot/tènement métalliq11e des galel'ies. -
Bergbau Rundschau, 1956, octobre, p. 481/489 . 

Apcr<"U général sur ces inrlwrnces : elles sont très 
nomhreuscs ; quelques-unes sont d é j,?t connues qua­
litnlivemenl el quonli la tivemenf. hen ucorrp d'autres 
o nl jus riu'n prçsenl érha ppé à n os d étcrrninations 
p nk iscs et ;i nos mes11rcs e t leur riarfi r ipnlion à la 
sollicil n lion totale clu. i;outè- ncmenl mé lnllirrue n'a 
p .1s pu ê t,-e dét·erminéc çl u t·uut nu plus J ans certa ines 
limites. L 'ensemble peul se ,·losser d'a r rès le schéma 
suivant : 

A . lnflucmces d épendnnl dlls clom1éf's et d es 
dim.011sio11s : 

1. Données locnl es : n) nn ttrrè <lrs roches : b) p en ­
te : c) 1wofondeu1· : cl) poussée d es te rra ins ; e) oxy­
llh l iOJ\ : f) so llidlntiMi11s p a rUc-u lii·rt·s . 
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'2. Allure de la galerie : a) profil : h) section 
transversal e ; c) longueur. 

5. Allure du soutènement : a) espèce : b) forme : 
c) matière : d) assemblage : e) garnissage ; Q mode 
de remplissage contre le terrain. 
B. - lri(luences dépendant du pl<LCem.cml. 

1) Amenée du soutènement: 2) soins et entretit!ll 
du dito; 3) enlèvement ; 4) rcclificalion ; 5) 1ra ns· 
pol't. 

Chacun dt! ces points va être étud ié séparément. 
Les groupes A~ et A4 sont les mieux connus. A, el 
B sont moins éludiés. Au sujet de B, Spruth don nt : 
t1) préscmce d'un. radier : b) influence du mode de 
remblai : c) soutènement définitif ou provisoïre ; 
d) système à double voie ou en T : e) exploitatron 
chassante ou rab1ütante; a) procédé d'abattage : 
h) avancement. Cette subdivision a l'inconvénient 
de donner des influences réagissant l'une sur l'aulre, 
ce qui ne se produit pas avec le classement envisagé. 

IND. D 222 et D 43 Fîche n° 1 b.568 
H. JAHNS. Die Ermittlung des Ausbauwiderstendes 
in einem S+reb durch Messungen mit der Stempel­
einschulpresse. La déte,mination de la ,-ésiJtance d11 

so11tènement dans tme taille pttr des mes1tre1 au moyen 
de la pl'eue combinée pou,- étançon. - Glücltauf, 1956. 
13 octobre, p. 1213/122 1, 14 fig. 

Riter a Jéjà signalé les fautes d'unlisatron du 
soutènement métallique en taille (f. 10.746 - D 40). 
les recherches sont toutefo.is si difficiles que peu de 
mines peuvent les entreprendre : il manque un pro­
cédé de mesure simp le, applicable immédiatement à 
un étançon el p ermettant d'en mesurer les défo il ­
lances Jues à une mauvaise utilisation, ott vieillis­
sem.ent de certains éléments. etc. :f'orlicle décrit uo 
matériel destiné à y remédier et qui a déjà été essayé 
dans 30 tailles différentes. 

On dispose. de part et d'autre de l'étançon, deux 
flasques qu'on relie par boulons et constitue ains i 
un ~hâssis de presse portant par des saillies sur la 
tête de l'étançon et sur lequel on pose de chaque 
côté un cylindre hydraulique, les deux sont reliés par 
un ne.'<ible et un autre se rend à une pompe com­
mandée manuellement. On exerce ainsi une pression 
directe sur le toit. U n dynamomètre est relié à la 
pompe et un oppareil qu'on relie aux deux rti.1:s de 
l'étançon mesure le coulissemen t. 

L'arHcle donne les tableaux des mesures effectuées 
dans la couche Mathilde, ainsi que tous les détails 
pour I' e.xécution des mesures. 

Dans le clemier chap itre est u1dicruée, eu parlant 
des mesures, la façon de construire pour une to.i lle 
la courbe de la charge moyenne sur les étançons en 
fonction du ternps. 

E. T RANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 43 Fiche n° 16.362 
E. des ROSEAUX. Le guîdage élastique dans les puits. 
- Revue de l'lndustrie Minérale, 1956, septembre, 
p. 527 /539, 10 fig. 

Déjà en juin 1951, ['Industrie Minérale signalait 
les mains courantes pneumatiques pour cages d'ex-

traction (puits Rodolphe 11 des mines d'Alsace). 
Depuis lors. !"auteur a été amené à la main-guide 
élastique (d. fi che n" 718S - E 43). Plusieurs appli­
cations ont élé faites des mains-guides élastiques. 
A présent. une troisième main élastique a été rëali­
sée. c1ite « main_ circulaire élastique », qui esl la 
synthèse de ses deux devancières. 

Le but à atteindre est d'allier à la sécurité du 
guidage rigide la douceur du câble guide. Les mains­
guides pneumatiques utilisent des pneus d'avion 
(un f ronta I et deux latéraux). Dans les puits irrég'u· 
liers, elfes sont sujettes à des oscillations péciodiques. 
Les mains-guides élastiques utilisent des pneus mon­
tés sur rot.tes immobiles et pourvus de ceintures. On 
substitue le frottement de glissement à celui de 
roulement. 

La main circulaire élastique est constituée par une 
roue unique élastique et mobile autour d"un axe 
horizontal. Les questions de vulnérabilité. con tact 
pennanent et préécrasement sont éliminées : la résis­
tance de la main circulaire éf astique alL'< efforts 
transversaux est parfaitement assurée avec le jume­
laf!e cfe deux pneumatiques (ce montage est en outre 
une sécurité pour le cas où un pneu se d égonflerait 
rapidement). 

Conclu.sion : Ies trois types de mains courantes 
élastiques ont leur domaine d'emploi. La préféreu ce 
donn.ée au guidage bois perd ainsi de son int·é.l'êl : 
d'autre part. la -réduction des l'éactions des masses 
en mouvement- incile l'auteur à .croire que les pa.-ti·· 
bures pourraient ê tre remplnr.C!eS pt1r des potences 
111oi11~ cncomlirn11l es. 

F. AERAGE. ECLAIRAGE. 

IND. F 11 Fiche n° 16.292 

J. HO DKINSON. Studres, by a radio-active tracer 
method, of the turbulent diffuûon of gas and fi ne 
dust in mîne ventilation currents. Emploi d'ta,e mé­
thode de trare11r ,-adioactif ei l'éhlde de la diffmion t11r­
b11te11te d11 gaz et dn fines p07uûères dmu les ,011-

ratits d"a,!rage dt:s mines. - Communication n° 44 à 
la 9 ° Conf. ln+ern. des Directeurs de Stations d'Essais, 
24 p., 14 fig. - Safety in Mines Res. Establ. Re·s. 
Rep. 133, 1956, juin, 32 p .. 14 fig. (texte en anglais). 

Etude par gaz traceur radioac;tif de la dispersion 
de gaz et de po·ussières de dimensions r espirables 
(moins de 5 µ) se produisant dans I' aérage par 
diffusion turbulente : le gaz traceur est CH3 Br 
{Brôme 82) ; dispositif expérimental : tubes échan­
l'i llons, collecteurs. compteurs de radiations émises. 
Théorîe de la diffusion transversale et mesure en 
galerie circulaire de l .'2 : longueur d'entrée à turbu­
lences, cas des concentrations à la paroi négligeables 
ou appréciables ; mesures en gaJerie cintrée de 
2,4 rn, en gale-rie rectangulatre bétonnée : effet 
d'obstruction : effet de mélange dus li une recoupe 
au toit ou à un coude. 

Dispersion longi tudinale (en cours cl"étude). 
L e mélange complet. qui e..xige des distances de 

l'ordre de 30 à 100 diamètres en galeries rectilfgnes 
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lisses non obstruées, peut ne demander que JO lois 
le diamètre en cas cl'obslacle ou de mgosité. 

(Résumé Ccrc1w,· Paris). 

IND. F 134 e t F 2321 Fiche nv 16.742 

J. FRIPIAT et H. CALLUT. Etude du fonctionne ment 
d'un éjecteur à air comprimé en atmosphère inflam­
mable. - Communication n° 47 à la 9e Conf. lntern. 
des Diredeurs de Stations d'Essais, 1956, juin-juillet, 
23 p., 12 fig. 

On util ise souvent en Belgique. pour déloger des 
accumulations de grisou et les a mener da11s le cou­
rant cl ' aérage. clcs éjecteurs à a ir comprimé . Ces 
appareils comportent essenti ellement une tuyère dé­
bouchant au c:entœ d'un tuyau méta llique de 150 à 
400 mm de diamètre et de longueur généra lement 
réduite (0,50 à l ,00 m). 

Comparés aux turbo-venti lateurs. ces éjecteurs 
p:.ésentcnt des avantages ap préc ia bl es : raibl e 
en combrement. lé~èreté. usure nulle. 

Leur emploi n'est cependant pas sans da ng,ir à 
m usc de la violence du jet qui s 'échappe à grAnde 
vitesse de ln tuyère. A plusieLtrs reprises. on n eu 
en Belt,?ique des inflammations causées pa r des lnm­
pei; ù flamme en pa rf a.il état qu'on avait inconsidé­
rément placées devant l'éjecteur. C elui-ci aspirait, 
il est vrni, du grisou mais il est- surprenant que. dans 
l'a xe du jet. la dilution du gaz inflammable n·oil 
p :ts élé suffisa nte pour amener la teneur en d es~ous 
de la limite dangereuse. 

Cette élude montre les premiers résultats d'une 
recherche qui a été enh-eprisc sur un é jecte ur mis 
en ca use lors d'i.1n occident s ltrvenu récemment dans 
u ne mine du bassin de Liège. Les essais onl eu 
pou, objet d'établir C'Ommen l s'opère la dilution du 
r:1 é-lhane lorsque l'éjectettr est mis en activité cl.ms 
t:ne atmosphère très grisouteuse. 

IND. F 411 Fiche n° 16.53 l 

M. LANDWEHR. 1st durch Nehmittelzusatz zum Was­
ser bei der Kohlenst osstrankung im Bergbau e ine 
Verbesserung der S ta ubniederschlagung zu erwarten . 
De J' addition d'agent mouillant cl I' Crlu d'infusion en 
veine, pe11t-on attendre 1m an:roissement de la précipi­
Jation des pornûères. - Premier Congrès mondial de 
la Détergence et des Produits tensio-actifs - Section 
12, 1954, p. 88/ 93, 2 fig. 

L es agents tensio-aclifs doivent répondre oux 
exigences suivantes : 

n) ils doivent être inoffensifs pour f' org:mismc cl 
la peau humaine ; 

b) être plus actifs que l'eau ordinaire: 
c) être économiques ; 
d) a e pas favoriser la combustion spontanée ; 
e) à l'état pur, ils doivent permettre des mé langes 

stables et permanent-s. 
11 est donné des tabl eaux comparntifs de d épous­

siérage par inrusion m.ontrant l'avantage de certains 
produits mouillants par rapport à l'eau dans les 
rouches Dickebank et Girondelle. 

Ainsi que M. Drouard le souligne, l'auteur a fait 
detLx constatations importantes : 

1) l'efficacité de l'infusion d'eau en veine diminue 
lorsque le d élai s 'écoulan t entre l' infusion et l'abat­
tage augmente : 

2) les poussières de roche sont· plus facilement 
mouillées et leur suspension d ans l'atmosphère dimi­
nue d e morné par l'addition d 'un produit tensio-actif 
n l'eau d'infusion. 

IND. F 42 F-iche n° 16.536 

J. HILL. Review of the use of wetting agents in mines. 
Rev11e de l'emploi des r,gents mouillants dans les mines. 
- Premier Congrès mondial de la Détergence et des 
Produits tensio-actifs - Section 12, 1954, p. 117 / 1 19. 

La difficulté du mouillage des poussières croit 
twec leur finesse : ainsi I cm3 de poussière en 
partkul es de 5 µ. représente une surface de 1 m :i. en 
particules de l µ. cela représen te 6 m 2

• 

Les teneurs limites en poussières recommandées 
en Angleterre sont signalées : dans les bitumineux : 
850 particu les par cc de J à 5 µ.. pour l'anthrncit·e: 
650 et pour les sch istes 450 ppcc ent-re 0.5 et 5 µ.. 
L 'emploi de l'eau est largement développé, mais 
les haveuses produisent beaucoup de poussières. 
a insi pou,• une saitrnée de 1,40 m x 15 cm. on 
trouve 340 lcg de havrit par mètre : pour l'humidi­
f ict· il 2 '% seulement. il raut 7 litres d'euu. d 'où 
l'inté rêt des agents mouillants. 11s ont également 
été recommandés pour l'inrttsion d'eau en veine. 
E nfin. Bradshaw et Tideswell ont décrit le procédé 
de fixa lion des poussières au sol au moyen du 
CaCl2. 

IND. F 42 et F 411 Fiche n° 16.532 

A. HOUBERECHTS et G. DEGUELDRE. La lutte con­
tre les poussières dans les mines au moyen d 'agents 
mouillants. - Premier Congrès mondial de la Déter­
g o:ico et des Produits tensio-actifs - Section 12, 1954, 
p. 94/101, 8 fig . 

Introduct ion : l'emploi de l'eau dans la lutte 
contre les poussières peut entraîner des difricultés 
nu lavage du charbon. entraîner des difficultés en 
ta ille et uccroitre exagérément le degré hygrométri­
que de l'air. On s'efforce donc de réduire la quantité 
d'eau au minimum en améliorant le contact. eau­
poussière par incorporation d'un agent mouillant. 

L'étude en laboratoire des agents mouilla nt·s se 
rait en réalisant toute une gamme de solutions 
aqueuses et en mesurant : a) la tension superficielle 
du mélonge et b) la vitesse d' immersion de pous­
i; iè,·cs rharbonneuses dispersées à la sur l'ace du 
Lquide. 

Une norme « A. M 95 » a été établie pour préci­
ser les conditions d'ess&îs. Parmt une tren.talne de 
produits mouillants. 8 satisfont à la norme et Te 
meilleur a été recherché en le diluant- avec d es eaux 
d e nature différente. 

Lutte con l·re les poussières au moyen d'agents 
mouillants : 

A) essais d 'injection d'eau en veine: 
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B) essais de pulvérisation pour l'élimination de 
poussières en suspension dans l' arr. 

Le choix de l'agent mouillant doit l·en ir comple 
de la préparation Ltltérieurc Jlr chorbon. 

Au <.:ours de la discussion, M. Huubercchls recom ­
mande la f·éléinject-ion (L 11° 10.100 - F 41 1) cl 
M. DeituelJrc ajoute des détails lcr.h.niri ues ,, la 
description de ln norrne. 

IND. F 42 et 1 23 fiche n" 16.528 

A. AVY. Ut11isalïon des produits 1T1ouillants pour la 
coagulation et l'abatta ge des poussières industrielles. 
- Premier Congrès mondial de la Détergence et des 
Produits tensio-actifs - Section 12, 1954, p. 58/ 70. 

Objet. esse.n liellernent -pratique. de l'étude : pos­
sibilité d' utifiser les produil's mouillants pour L\bat­
t·age des aél'osols iMf uslricls (le problème minier 
étant réservé). 

L'état physique des particules (électrisation, ten­
sion superficielle) étanl· encore assez mal connu. 
les él'udes d'application en son t réduites à l'empi­
risme. il n'est donc pas étonnant qu'une doctrine 
fi~e. ne pu isse s·irnposer. 

Problème : l'industrie disperse tlcs poussières d1,1us 
l'atmosphère. il s ·agit. -par le moyen d'une pulvéri­
sation d'eau !I. mou.illao lc », d'en ré<luire lo diffu­
sion. 

Solut'ions : 1) une. pulvérisation d'eau p eul entrai­
ner mécanlquenienl a a sol lt>s particules : 2) il IR 
suite d'expérience du Prof. Daulrcbandc avec ses 
collaborHleurs. on a ess<1ye;\ rie grossir pnr roc1~ufo­
lion les a{,msols Loxiqurs (cl sprt'in lrmcnt ln silic(') 
poU"r fcs précipiter (ceci esl déjà plus afënloire) : 
3) pour fixer les poussières au sol. on doit les 
moùilfcr. d'oi). l'emploi de produils mouillants. 

Ces points sont dévdo1)pés successive.ment ~,vet· 
des expériences de principe. 

Ü ans la discussion. intervention de MM. Drounrd. 
Houberechts, Saazeat et Matin. 

IND. F 63 Fiche nu I b.591 

H . WATSON et L. BERGER. Equiprnent for analyzing 
mine atmospheres, with special reference to Haldane­
type apparatus. Eq1tipem1:1U po,tr !'tl!utlyse de l'atmos­
phère des mines et en pa,tiwlie1· l'appareilla(e. d" type 
Haldn.ne. - U. S. Bureau of Mines, lnf. Circ. 7728, 
1956, janvier, 51 p. , 9 fig. 

Synthèse de Lravaux antérieurs déjà publiés. mais 
mis à jour (l. C. 7017 et 744)) rnppclan t Tes règles 
de prélèvements en des points aérés Olf non a1:rés. 
le principe cles appareils genre H a ldane. les ca:1ses 
d'erreurs et les limites du cliarnp d'application. la 
manœuvrc de l'appareil. et ll!S essais de vérificatfon 
de sCln ét·at (nbsencc de l'vilcs). lr.s d ivers procédé$ 
de dosage d0.s constituants (métholle d'Orsat c:1vcc 
de nombreuses variantes pour le dosage de CO des 
oxydes cl'ozote: indications sur les méthodes spec­
trométriques à f'infra-rouge). Toutes Tes opérations 
sont décrites avec détails. 

(Résumé Cerchar Paris). 

IND. F 63 Fiche n° 14.782 

von HOFF. Richtlinien für den Einsatz1 die Wartung 
und Ueberprüfung von Co-Filter-Selbstrettern. Direc­
ti11er pour f'emptai, /'enlr11tien et le contrble des mas-
9111.'s a111osr111wtte111·:s à oxyde de r:t1l'bone. - 1955, août. 
24 p., 17 fig. 

01wsrn/e publié par la Station Centrale de Sau­
vc\111:!c J'l: sseo. en collaboration avec l'Oberbe(gamt 
d,· 1 )orlmund, pour donner aux exp loitants toutes 
1,·:i dir<••· tivos 11h·essaires ! 

n) uux hommes qui doivent con naitre le mode 
d'emploi du masque : 

b) au personnel chmgé de la distribution, du 
r ontr61e e.t de l'entrelfon des masques. 

IND. F 91 Fiche n" 15. 179 

W. POWELL. The assessment of noise at collieries. 
Ua11al.ysc du brttit da,u les cht1rhonnages. - Colliery 
Guardian, 1956, 29 mars, p. 387 /393, 2 fig . -
Transactions of the Jnst. of Min, Eng., 1956, octobre, 
p. 21 / 42 , 5 fig. 

Une enquête a élé eli'ecluéc dans les mines anç,rlai­
ses sur les niveaux de bruit qu'on y rencon tre. 

Unités mécaniq_u.es de mesure du bruit : pres;;ion 
(alternative) en dynes/ cm2 - intensité du son : en 
ergs/ sec/ cm 2. 

U nités physiologiques : loi 'vVeber-F echner : la 
sensntion vnrie comme le logarithme de l'excitation. 
/\l11s-i Il' rapporl d'un bruil l, un autre dix foi~ plus 
raible CS I l)Cf\'U liVl' I" lJ IIC aufl ibilité de ] bel, c'r.st 
une unité rclulivc. Les anglais ont adopté un 
seuil absolu d'auJibilM : une pression de 0.0002 
dynei;/ cm2 avec une f réqucnce de 1000 c. p. s. ; 
au-cfessus de ce seuil l phon = l décibel (dB). Aux 
E. U. l sone à 1000 c. p. s. = •10 dB. 

Pour les essais pratiques, deux genres d'appartils 
sont uti lisables : 1) le mesureur de n iveau de son 
(S.L.M.) ampli ficateur à 4 tubes avec un cadran à 
aiguille actionnée par un redresseur. 

~) pour !"analyse des f réqueoces. il y a deux t)•µes 
d'appareils qui utilisen t des riltres à bande de 
fréquence : )'un des types amplifie u.ne seule bande 
de largeur proportionnelle à la fréq uence, l'autre 
capte de 8 à 10 bandes et donne one analyse 
moyenne. 

Le bruît agit de 5 façons sur l'individu : l ) effets 
psyrhologiques (ennui. crainte) : 2) aptitude an tra­
va il ralentie ; 3) action çérébrale (vue, odorat) : 
-1) troubles clans l'organisme (respiration. circulation 
du sang, eslom ac) ; 5) inl'luence sur le comportement 
au travail : 100 phons semblenl être une limile de 
sécurité . 

Détails sur les essais. Conclusions : les mesures 
ont donné : à fa forge au.." berline$ : 110 à 1'25 phons 
- au fond : haveuses el engins de transport peuvent 
produite de JOO à 110 phons d'une Façon inlermit­
lenle (on peut améliorer beaucoalJ). En tailles. les 
bruits ordinaires (piqueurs, etc.) ne dépassent pas 
100 phons : le bruît peut cependant cacher le danger 
d'un mouvement de terra in. 
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H. ENERGIE. 1. PREPARATION 

IND. H 5341 Fiche n" 16.674 

SIEMENS-SCHUCKER:r. Airbreak circuit breaker. 
Dhjo11cte,1r dam f',1ir. - Colliery Guardian, 1956, 
8 novembre. p. 575, 1 fig. - Iron and Coal T. R., 
1956, 9 novembre, p. l 161, 1 fig. 

Le dernier dis jondcur antig1isoulcux d e la firme 
e n vedette mis en vente est un cofrret pour 200 A 
conrorme à la spéd fic11 tion 1) 7/ 1950 da N. C'. B . 
Il est tout en acier el le couverd e fronta l esl du 
type ù simple vis, sans boulon de fixali on. Le dispo· 
silif cle vermuil lage â coin es t actuel lemen t· c.l'un 
èmploi généra l dans les équipemc11ts de relle com­
pai;inie. le sysl·è-me est sûr e l plus s imple qu'avec 
houions. l'usure a pour seul effet J e diminuer enmre 
l'inte rvalle d e I« bride. U nr nouvelle di sposilion 
J10ll1' l'enlèvement el le reniplAceni ent du rouverclc 
a été utilisre. E lle ('omprend une ma nette avec 
came d e chm1uc l'ô té du couverrle : ces carnes 
s'engagent dans i les r•uinurcs du roffrel c l un s imp le 
demi-tnur des ma.nettes calé ou décale fe ~·ouvcrcle, 
ce dern ier dépourvu cl 0

a rticul fl lio n ne risque pa.s d e 
s'ouvri r et d't1tre une source d'ennui$ daus les pas­
~ages étro its . Dans la chambre. il y a un jeu de 
lro is bancs é ta lonnées pour 300 A , l'int·e rrup\e ur 
est dü l·y pe b. lame nvec trC1iS positions : enr lC'nché. 
déclcnçh é c l i't la terre : c'c•st rlc1ns cc:tte dc:rn iè re posi­
Uon seulemen l que le 1·ouverde pcLtl s'ouvrir. L'ap­
pareill al,'!c cl u coffre! i11fé-rieu1· t:!s l mont~ sur ch flssis 
i-oulissont. Des ba rres de contac t ossurcn l ln pcrrna­
nence d es con.nc.-xions duns toutes les positions. Le 
c·offrc t peu l êll'e pourvu d'un voltmf' lre ou d'un a m­
pèremètre, s inon un plateau lisse bouche l'ouverture 
U n voyant imliquc s i le courant est mis o u <:oupé. 
La commande du coffre t est normalement manuell e. 
mais on peut disposer un mol·ear poar la commande 
à dista nce. 

11'-JD. H 5343 Fiche n" 16.646 

A. WICHM1ANN. Die lsolationsprüfung elektrischer 
Maschinen mit Gleichspannung. E!Jai d'i.Iolttmen/ de.I 
machines élect1·iq11es par le co11rr111t contin11. - Elektro­
technische Zeitschrift, 1956, 1 •r août, p. 512/5 17, 
9 fig. 

Jusqu'à présent. de nombreuses publicatio ns a.né­
ri caines t ra i tai ent des mesures en couran l cont inu 
poqr lu détermina tion de l'isolement rfes rTH1chin<'s 
é lectriques, les mesures donna ient cependan t des 
rcsult a l·s très dive1·ge.n ls. 

L 'auteur expose les essais q u ' il fl e ffectués sur 
barreaux e t s 11 r bohinages com plets de m achin es en 
vue d e préciser commen t. pour la déluru1i11uliu11 d e 
l' isolement. on peut utiliser les mesnre.s <le cournnt 
de d écharge el d e coura nt résidur l. ainsi que le t o u­
rani· d'isolement en fondion de ln ll".Mion. 

IND. 1 0130 et 1 06 Fiche n'' 16.599 

H. HOWARD GRIFFITH S. Fë,ctors influencing the 
design of coal preparation plant. Ft1cte1m i11f/11ençtmt 
le projet d111n alelie,• rie préplltr1tio11 dll clwrbou. -
Iron and Coal T. R., 1953, 10 avril, p . 827 / 828. 

R ésumé d'u.ne conf ércnce (lnsl. o l E n g. Ju l'iws 
Je Ga lles Méridion. 19-3- 1953). Tenir compte des 
lo n m 1ges moyen c f de point e. d e la l,jranulc1mélrie 
moyenne du tout-v1:n.\n l qqi conditiorrne lè tri age i'l 
mai n e l , ronjoin temenl avec le~ besoins cornmer­
c-iaux. fe concassage el le cribhtge. Influence sur 
f'épura lion des résult-.1ts d'antd)l$eS par liqueurs 
denses clu lout -venanl e l d e ses fraclion s : rus où 
il fa ut c rible!' avan t épuration : r hoix enlre emploi 
Je deux ou de trois proœrlês d'fpurntion ; cie ux 
é tant la soluli on l.i nlui. faci le e l la moins coùlcu se 
qua nd c'est possibl e. rc 4ui dépend des 1Mx tes. 

C l10ix cl' un emph1cemcnl ; avantages ()' compris 
possibililé d'extens ion) J es bâ t ir'(1enls à d11.trpentes 
métalliques ; prévoir épuration cl rcc.ydogc des 
eaux. évaouulion des srhi~tcs. Avan tages de l' r- lcc­
lrifica tion. 

(Résum é Corcfiar Pc,ris) . 

IND. 1 11 Fiche, nv 16.789 

C. DELL. New uses of rhe Mayer curve. No1111elle.r 
applic41,01ZJ de la co11rbe de· lvlayer. - Colliery Engin­
eering, 1956; novembre, p. 455/458, 4- fig. 

L a courbe d e Mayer. romplé tée par l'emploi de 
vecteurs. peut ê lre utilisée pour l'élude de la liLc-­
ration de minerai pa.r réduction des J?ridns. l 1nc 
autre application csl re la tive au contrô le de lu nrnr­
dJ.C d'une machine continue i\ rili1nentnthm ,-l' llit ­
porlnncc vori11ble. 

Enfin . l'autem propose d ' illus lre r pur celle courlic 
les s6ptiro lions ayon( lieu clans un lit fluidi sé. por 
exemple. ou en fl ou a lion. 

IND. 1 61 Fiche n" 16.612 

R. MOTT et W. THOMAS. The preparation of gross 
samples of coal for general analysis : milling, sample 
division and mixing. La prép,m1tion rl'échantillous de 
charbon en 1111e rie fianalyse générale : broyage. di111-
Jio11 et l/léla11ge. - Journal of lnst. of Fuel, n'' 189, 
1956, octobre, p. 410/ 4 17, 8 fig. 

Ll's trois opérntions de prépnrati on ;i savoir : 
broyAge, division et mélan ge, penvcn t è lre rn('nécs 
de ra,on il réduire la variance f1. de f nibles va leurll. 

On 11référé'ra les proc(-d 1h m éc-o niques, non seule­
rne.n t pour d iminuer h, fa ti gue du personn el. mais 
aussi pour évil'er les erreurs de nrnn ipu la lion inévi­
tabl es au cours de l'frhnnlillon m ,ge manuel. 

En principe. deux broyeurs à ma ilea11,x doivent 
suffi re, l'un pour le dégraissage. l'a utre étant capa­
ble rle donner 99 '% de plus pëti t que 72 m csh li 
r.,dson cle 2 li "res. Pour le mélnnge. ;J semble qu un 
do1Jble cône manccuvré icl la ma in puisse sau sr<.1ll'\: 
nux r.onclilron.s que l'on s 'impose. 
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J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 

IND. J 30 Fiche n• 16.574 

W. SARDEMANN. Neuzeitliche Betriebsgestaltung 
in Zechenwerkstatten. Organhation moderne dll tra­
vail dans les a/e/;e}'J de mines. - Glückauf, 1956, 1) 
octobre, p. 1250/ 1253. 

C'est une c.ons ltila l ion peu. $8 tisl'aisnnt e que lr.s 
ntelie,s de mines se modcrnise11l peu. alors que ln 
méCRnisalio11 rlu fond leur apporte de plu~ en plus 
de travail d'entretien. L'article n'a pas pour but de 
critiquer les dcficiences de l·outes espèces (d' ailteurs 
énumérées). mais plutôt de souligner les divers 
points qu'il y a uraiJ intérêt à e·ovisager. 

Au point de vue importance, if n'y a aucun 
doute que l'extraction passe avant tout. Ce n 'est 
cependant pas une raison pour faire passer au second 
rang ou même négliger les services auxiliaires dans 
leurs activités et leur équipement en machines. maté­
riel et personnel. car cela pourrait avoir des réper­
cussions très défavorables sur l'extraction. 

Les frais d'entretien sont souvent comptés comr,1e 
de faux-frais, cela conduit à les réduire aa maximuni 
mais entraîne la gestion à la « petite semaine». 11 
faut au contraire organiser !"entretien plaoi[ié. 

Une. bonne complabilisation des dépenses est trës 
importante : chaque travail doit être exécuté le plus 
économiquement possible. 

Pnrmi les dépenses d'atelier on dislingue : 1) les 
safaires : a) ouvriers p1•oduC'leurs : h) oiclc s; 
c) ouvrier d'entretien : d) dépenses sociales ; 2) lt:.s 
dépenses mat éri elles : a) ~ncrgic : li) mal rriaLLx. 
outillage : c) ports cl luxes. 

Exemple des dépenses d'un atel ier ccnlral d'une 
mine produisan t 7000 t/ j - organisation de la pro­
ductivité - dislinction avec l'atefier de construclion 
- formation des jeunes ouvriers. 

P. MAIN-D'ŒUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 13 1 Fiche nu I b.373 

X. Die Hauptstelle für das Grubenrettungswese,n der 
Bergba uberufgenossenschaft in Peissenberg/Obb. La 
Station centf{l/e de 1a1,vetage de Peiuenberg (Haute­
Bavière) de la Caisse de Prévoyance minière contre JeJ 
accidenJJ. - Der Kompass, 1956, septembre, p. 103/ 
105, 6 fig. 

;::itation rècemmenl ouverte s'ajoutan t à celles 
d'Essen. Aix-la-Chapelle et Cla.usthal. pour l'Alle­
magne de l'Ouest. E lle couvre rAllemag»e du Sud 
e~ stLrtout les Mines de Haute-Bavière. 

Indépendamment du rôle de station de sauvèrd(,!e, 
cllè remplit Je rôle de centre de formation des ,~qui­
pes de sauvelage des mines. 

C'est aussi Ta 2'' station allemande d'essai des 
appareils de proteclion contre les gnz (remplace 
Bytom, Haute-SiTésie). Enfin. lo station est ch1ngéc 
des études sur la. stlicose. en particulier de la coru­
m P.~de. , pour l'Allemagne du Sud. 

Malériellement. la slaliQn comprend au rez-de­
cha11ssée : un laborr:torre. une salle d·instruclion 
qui sert de dépôt des appareils à oxygène, une :;aile 
d e conimélrie, une salle d'essais d'appiveifs . 

Au 1 ~r étage : sa Iles de garde. 
Au sous-sol : l'atelier mécanique el la salle Jes 

exti ncleurs. 
Enfin, on a installé une mine d'instruction sous 

l'orrn e de bûlinwnl il 3 é.tages pouvant ètte humidifié 
cl chauffé ;1 •15". Le bât iment peul é lre obscurd et 
rempli cle ga·1:. Le,; mouvements sont contrôles d'un 
poste central : ù. l'extérieur dll bâtiment. 011 a monté 
quelques galeries. 

(Résumé Cercha.r Pari.s). 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 112 1 Fiche n'' 16.363 

P. DUFAY. Evolution technique récente de l'exploi­
tation du fond du Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. 
- Revue de l' industrie Minérale, 1956. septembre, 
p. 541/567, 14 fig. 

Le rendement fond de J9J5 été1H de 975 kg : en 
1938 on avait atteint l 136 lqr. ce rendement ,1 été 
retrouvé. en 1951. En !956. on voisin e 1500 kg. 
Celle évol ulion heureuse résu I te-1-elle d'une nhro­
lul ion technique ii développement accéléré. a na lo­
gue il celle d 'autres industTies ? Pour y répondre. 
l' nul e ur ana lyse les influences des nouvelles tccl111i­
qucs : 

A. Tmns{ormntinn clu trc111C1il en lai.lie. 

«) Les laill es sernî-mérnnisécs (piqueurs el con· 
voyeur ripable) : l'accroissement d 'avancement t·~t 
faible (1.35 m contre 1.28 rn) mais le rendemenl est 
accru (25 à 30 % de personnel en moins au.x 1000 t). 
en outre c'est une réserve cle [ul;urs rhantiers 1·um­
plètement mécanisés : b) Tailles mécanisées : 1) à 
haveuses ; emploi du soc de charg'ernent. perspective 
d'emploi du Trepanner: 2) t,tilles à rabots en ccu­
ches tendres : le rabot· ajouté a donné plus de sou­
plesse dans les tailles dérangées. L e convoyeur 
Valentin préfigvte l'orienta.tian : 3) chambres et 
piliers en dressant clans les grandes couches diffici­
lement remblayables : abattage par minage eJ des­
serte par duckbtlls. 

B. 1ntensi./ication des débits de production. 

a) Allongement des ta illes : le gisem-enl très cnssé 
n'est pas favorable,. En janvier L950. longueur 
moyenne 63.10 m ; en janvier 1956 : ï9.50 m. 
Augrnenration de l'avancement. re5ped ivem e.nl 0,92 
à 1.33 m : nombre de chan tiers en activité : respec­
tivement 1313 à 727. enfin les voies en taille rap­
portées à la tonne extraite par jout sont passées de 
36.20 m à 29,90 ro : ceci est dù principalemenl au 
développement du convoyeur à bande en galerii:. 

C. Améli.o,.ation des techniques d e creuse1J11ent d e~ 
galeries. 

Longueur creusée en m/ mois en 1950 : 6751 rn ; 
en 1955 : 9397 m - section moyenn e 8.20 m en 
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1950 contre 9.50 m en 1955 - rendem ent pa r 
homme-posle : 1.90 m3 en 1950 contTe 4.3 m3 en 
J 055. Matéri el acluel : p erforat eurs à injection d'eau. 
béq uill e1; pneuma tiq ues. cha rgeuses E irnco. 

Rema1quc: point d'i n rlexion d u prix. au-del.à de 
9 m 2 croissance élevée. Considérations gé 11éra les : 
nécessité d 'accroître les avancem ents en ga lerie et 
la concentra tion , pra tiq uer le pla nnin g. 

IND. Q 1130 Fiche n° 16.367 

L. FLETCHER. Men, machines and management. 
Ho111111eJ, 111achine.r et dh·ection. - Iron and Coal T.R., 
1956, 12 octobre, p. 903/904. 

L'a nnée 1955 a vu des événements importan ls en 
Angleterre : en février. pub lication du ra pport F leck 
et. le 2 1 d u même mois. entrée en service Ju nou­
veau Conseil. La ma in-d 'o; uvre a conlinué à dimi­
n tter el le N.U.M. a décidé de s 'oppcser à l'cnlrée 
J e ma in-cl'œuvre étran gère. U ne so lution pour com ­
penser la diminulion d es rorces productives. c'est la 
mécan isalion. 

D ons le N orth S ta ffordshire pendant l' année 
1955. la p roduction s'es t a ccrue de l l l.000 t el le 
rendement ta ill e de 100 kg pa r rapport à 1954. 

Quand on compare o l'induslrie a méricaine. on 
consla te que l'ouvrier a méricain dispose d'une puis­
sance de 14 ch. alors que l'o uvrier a nglais n'en a 
que 4 : l'électrificati on est beaucoup plus développée 
a ux E . U . S ans doute. le chnrgement mécanique a 
progressé. ma is l'emploi du convoyeur b lindé el du 
soutè nement marcha nt devra it êlre réalisé partout 
où c'est possible. Le remblayage pne umatique, qui 
a pris pied dans q uelques charbonna ges. doit aussi 
se développer e11 même temps que le remhlay,1ge 
pa r scra per qui est déjà très répandu. 

P our le creusement des bouveaux. le recours à 
la mécanisation doit être e ncouragé. surtout chez 
les jeunes ouvriers. 

Di-rection : Le rapport Fleck a insisté sur la disci­
p line. la bonne volonté el l'aptitude à diriger d ans 
toute !''industrie. ma is spécialement d ans la n'l<~ca ­
nisation. 

Les directeurs doivent recevoir un appui complet 
de leurs s ubordonnés. P our cela. il faut former de 

jeunes surveill a nts. U ne de leurs làches principnles 
est la sécurité. Le direcleur ne doit pas perdre son 
temps d ans la paperasserie : on doit lui adjo indre 
un employé a dministra tif. 

S. SUJETS DIVERS : 
TECHNIQUES ET SCIENTIFIQUES 

IND. S 3 et H 533 F-iche n" 16.579 

H. MARTIN. Die Verwendung von lsotopen im sowje­
tische n Kohlenbergbau. L'emploi deJ iJotopes dans les 
mines de charbon .ro·11iétique.r. - Glückauf, 1956, 27 
octobre, p . 1297 / 1302, 20 fig. 

D · après les publ icalions russes, i I existe trois 
groupes de procédés pour l'emploi des isotopes : 
l) ceux où l'on mesure l'a bsorption des rayons 
astreints à traverser une substance ; 2) ceux où l'on 
mesure le rayonnement réfl échi. soit du radioisotope 
lui-même. soit d'une a ulre substa nce activée par le 
rayonnement incident ; 3) ceux où le rayonnement 
radioactif sert d ' indicateur et permel a insi de déler­
miner d e petites qua ntités de ma tière d a ns l'espace, 
le temps ou en quantité. 

Les possibilités les plus importantes sont décrites : 
1. Remplissage de berlines - avertisseur pour 

couloir de cha rgement - débit d ' un con voyeur à 
bande - ou cl ' un tra nsport hy<lra uJique - déter­
mination de la te neur en cendres d'un charbon (sur 
un écha nti llon ou d a ns un flux de cha rbon) . 

11. M esures de l'épaisseur d'une paroi p a r l'ex­
térieur - teneur en cendres d'une houille, teneur 
en eau d' un échantillon par a bsorption de neutrons. 

lll . E tudes de laboratoire s u, le comportement 
du grisou dans le clrnrbon - recherche de gaz 
naturel da ns le sol - ci rcul ation cle l'eau dans les 
terrains - études sur la va lorisation du cha rbon. 

Les limites d'emploi d e ces procédés sont signa­
lées : dimensions dans les trois pla ns. densité du 
phénomène à mesurer. protection des personn es. 

E n U nion S oviétique, on estime que l'emploi des 
radioisotopes est un m oyen dficace et p eu coûteux 
de contrôler et d e réaliser la mécanisation et l'auto­
mation . 


